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x i y a es gens qui ont les idées les plus~isingulières (tu monde.
SQuelques membi-es du Grand C'onseil des
SFils dI'Ani-le*,e-i-, à Tot-onto, demandent

que l'on cîélèbt-e dans tout le Canada le
tr-ois centième anniver-saire (le la (destr-uction de
l'A-rmadla et le deu.xième eîîtenaiî-e du (débat-que-
ment de Gruillaume 111, à Tor-bay.

C'ette ai-nada était, comnme vous sav lafty i
dable flotte (le guet-te, équipée pal- Philippe Il,
r-oi d'Etpagne, pour- envahit- l'Angleterrte, y t-éta-
blir le caîholicimc et venger- l'exécutionî de Matie
Stuart.

L'invincible armiada avaiit coûté pi ès de tr-ente
millions de dollars, et pot-tait vingt-huit mille
hommes et dieux mille six cents canons.

Cette flotte fût assaillie par- les tempêtes et ses
vaisseaux futrent engloutis ou disper-sés. Seize
mille hommes pér-it-ent.

Philippe 11, en aprenanît cette terrible nou-
velle, fut ýrtiment for-t et se contenta de dit-e:
«Je n'avais pas envoyé mia flotte lutter- contt-e la

tempête;- je r-emer-cie Dieu de m'avoir- fait assez
puissant pout- répar-er- cette per-te,

L 'armada nec fût pas, en efflet, vaincue par- les
Anglais, miais bien par les flots.

bien plus célébrer également le trois cent tren-
tième anniversaire de la prise de Calais, l'un des
plus gr-ands é,'énements de l'histoire, mais nous
nous sommes abstenus, pour ne pas fair-c de peiné
aux amis des vaincus.

Tâchons donc de vivre en bonne intelligence et
ne nous occupons d'aucun Guillaume, fût-il même
allemand.

**Montr-éal donne en ce moment un étrange
exemple aux conseils municipaux du monde en-
tier-, et semble s'êtr-e donné pour tâche de prouver-
que, contr'airement aux idlées reçues jusqu'à ce
joui», la tête n'est nullement nécessair-e au corps
et que celui-ci peut parfaitement se tir-ci d'affaire
sans recevoir- d'or-dres d'en haut.

Vous savez que je fais allusion à la non exis-
tence d'un chef de police, la grande question (le
l'année cour-ante, question qui menace de deveni-
aussi difficile à débrouiller que la question d'O-
rient ou que le problème des relations du capital
avec le tr-avail.

Du i-este, il faut t-econnaîtte que tr-uands, eFà-
car-pes, r-ibauds, mauvais gaî-çons et tii-eur-s de
laine, compr-ennent parfaitement l'embar-as dans
lequel se tr-ouv'e la cité et qu'ils n'en abu!sent pais.
Au contr-air-e, on a r-emar-qué que depuis quelque
temps les crimes et délits étaient beaucoup moins
nombt-eux qu'auut-efois, ce qui prouve que la
gent vagabonde ne songe nullement à pr-ofiter de
l'imbr-oglio dans lequel on se tr-ouve.

Ce qu'il y a (le c-har-mant dans toute dette ýal'
faitI-e, e'esÇ le dé.-aecot-d pa -fai t qui existe touchant
les réfot-mes à faire dans l'or-ganisation do la po-

- (Jiu a'-uuitaume ILI, vous n'ignor-ez pas qýele tirage sefait chaque moi.s, dans une sallepubli usi -u-tà(éaquel-à o-byal nvmb- Chacun a s-on système et, puisque la maladie
li-trois persoinnes choisies par l'assemblée. Aucune 1688 et - se (lébar-rasser- de Jacques 11, ce fut gagne tout le monde, je veux vous fait-e pal-t d'unpr;inn' ne sera payée api-ès les 3ojours qui suivront leu'(julé.époe ojaicr dnleseceitabetttiel l hqemi.gi âùe à la tr-ahison de la noblesse et dî 9ltg ijtqejicrudn eiec ucbnte

tii-~/~(lechaqe mis.anglais qui n'haésitèr-ent pas à se tour-nei- contr-e qui, je vous le confesse humblement, n'a pas la
____________________ 'éit ici- légitime de la cour-onne d'Angleter-re. .3it petite chance d'êtr-e accepté.-jtIl n'y a donc rien de bien convenable dans le Il a cependant dui bon. mon pi-jt

LES CONCOURS DU MONDE, ILL USTRÉ fait de c-élébrtei- cet anniversair-e. >,* vzvu aasasséàueFé.le l
* ** La manie defèterdes anniivet-sait-es poli tiques maignétisme ou ('hy-pnotisme ?

Sut- la demande de plusieuris écrivains, qui dé- qu'ils seoieîît centennait-es, cinquantenair-es ou Avez-vous vu les expériences (le Cumbei-ltid
sir-ent concour-ir pour le prix MJercier, et vu l'ab- non, dlevient inquiétante, car- on est toujour-s cel.- ou de Reynolds, ce det-nier- qui est actuielle-sene d l'ono-abe Pemit-,il ét déidédetain de fr-oisser- quelqu'un; dans le cas pr-ésent, ment à Montr-éal ?
donner- plus de délai aux concur-rents, et les ce sont les Espagnols et les lt-landais, ceuîx-ci ci- Vous savez quels résultats étonnants ces pi-o-
manusci-its set-ont 1eçus jusqu'ait 5 mai. toyens britan niques tout aussi bien si non mieux fessent-s ç?) obtiennent, gr-âce à l'influence qu'ilsInutile de dit-e que les concour-s de mai-s et que la treine elle-même, ceux-là appartenant à une Ont sur- certaines pet-sonnes ; scènes ('extase,
d'avtril ne subissent aucun changement, et qu'ils Puissance amie, sensations étranges, découverte d'objets cachés,
aut-ont lieu aux dates fixées. Et tout c-ela, (dans quel bût ? Pont- se promener- etc, etc.

Voici la liste des concour-s poutr les tr-ois mois dans les t-tis affublés de sous-ventt-ièr-es jaunes A les en ct-oit-e, ils peuvent fait-e (les chosespi-ochains- et fait-e le soit- des discour-s anti-papistes. tellement exttraor-dinait-es,' qu'on set-ait tenté 'de
Quand on est trop engagé (dans cette voie, il n'y les pr-endt-e pour des êtres doués d'une puissancePi-i de .b.o. AViD M pp*, d~a pas de raison pourî que cela fitnisse, et je ne vois, pîoiigieuse, qui i-appelle celle des fées, (des 1)0111-moi de Mr. L .Sujet MP.. cnousd pas pour-qtuoi aloi-s nous ne nous amuser-ions p)as picans et des sot-ciel-s, mais, jusqu'à ptrésent, ilsmoisde ars Suet:à fêteî- toits les ans la victoit-c d'llastings, aloi-s8 n'ont rtèîssi qu'à fait-e dît bien qui'à eux-mêmesBiographie ou portrait (le si,- A. .. Dorion. que les Anglais saxons ont reçu la plus belle ra- en gagnant beaucoup d'ai-gent.

Les manuscrits set-ont t-cçus jusqu'au 5 mat-s. clée qu',aucun p)euple ait jamais eue, que leur- Il Paraît, toutefois, qu'1on ne peuit nier la foi-ce
existence comme r-oyaume à complètement cessée des magnétiseur-s et des hypnotiseur-s, sans êt-ePi-ix de M. O. M. Au(At avocat, concout-s dii et que le dr-apeau tfiançais nor-mand a ptis la taxé d'ignoi-ance citasse on (le mauvaise foi, et simois d'avr-il. Sujet: place de celui dut toi llar-old. je vous en pai-le, c'est que cela m'est at-rivé à

liechealir dIbevile.Nous ptin-i iotns parfaitement le fait-e si nous le moi-même, qui suis foi-t sceptique à cet endr-oit,Le chvalir dJl'ervllc.vouliotns et. certes, ces bt-aves genîs qui font pat-- attendit que j'ai été pi-oclaiéti-és mauvais sutjet
les manuscrits set-ont reçus jusquî'auî 5 avi-il. tic du Gr-and Conseil de Tor-onto, set aient for-cés par- toits les endor-meuts que j'ai cei l'occasion de

- de convetnir- que nos aïeux avaient bient toits les r-encontr-er- jusqu'à pi-éqent.
Pi-ix de l'hon. H. MErciEIi, concours dît mois dr-oits de battr-e les leur-s. Que voitlez-vous, chacuin son lot en ce bas(le mai. Sujet IlHarold était parjur'e, et ses soldats, quoique tirèsimonde, et le mien n'est pas d'êtr-e sensible aux

La fmmeCandiene.btavesý, avaient, il faut bien le recontnaîtr-e, tr-ès effluves et aux pass4es de MM. Cumber-land) Rey-La eme Cnaiene.peu de gouît pour- la tempét-ance, puisqu'ils pas- nolds et Cie.
les manuscrite ser-ont reçus jusqu'au 5 mai. sèt-ent toute la nuit qui précéda la bataille à vider-Chaque prix est de $20. des coupes (le biète et d'hydr-omel, c'est-à dit-e ** Cependant, pour-pr-ouvr que je nie de-

- qu'ils ont piétUné sur- l'acte des vagabonds dut- lé- mande pas mieux que d'êtr-e convaincu, j'admetspoque et qu'ils aur-aient mér-ité d'êtr-e conidarmnés pour un instant que ce que l'on dit est vr-ai et
En ce monde, le pays des chimèr-es est le seul pai- le Recor-det-, s'il en avait existé un dans ce qu'il existe envir-en vingt sujets sut- cent pet--habitable. bo1n vieux temps.s sonnes.Les enfants des bords de la Seine et dît pays Ce cinîquième de bons sujets devr-aient au meinï,
Les Anglo-Saxons pratiquent l'encouriagement des pommier-s, aut contr-air-e, avaient passé la ntuit avoit- assez de patr-iotisme pour ne pas garder-mutuel. Les Canadiens-Fiançais pr-atiquent de en pi-ièt-e:. leur-s qualités poui- eux seuls et on fait-e profitet-pîéférance le décour-agement mutuel.-J. HUSTON. Le lendematini oir, l'Angleterrie était devenue leurs compatr-iotes, et c'est pour cela que je suispossession normuande française.1 d'avis qu'on devrait faire appel à ces hommes siles ouvr-iors Canatdtoîîs-Fi-aiçts sont, de l'a- On fit beaucoup d'ouvr-age danîs cette jout-née bien doués, peut- îechercher les criminels siveu de tout le monde, les meilleurs et les plus du mois d'oc-tobr-e 1066, et nous aur-ions quelque difficiles par-foi.s à découviit.habiles tr-availleur-s que l'on puisse trouver- en lieuî (le le r-appeler- souvent, si nous voulions faite La police est divisée génér-alemnent on deuxAméî-iqte.---J. HUTSTON. delaIeine à ces bons amis de Toi-ente, et c'est bt-anches bien distinctes: la police administr-ativeý. eut-uoi il vautt mieux peut- eux laisser de côté qui a peut- objet le maintien de l'ordre public, etLe mépr-is philosophique de la vie n'est pas eut - uillaumec lit, qui aur-ait trop à souffiir du la police juduciaire, qui est chai-gée de recherchertoujours une gar-antie du coui-age on face de la! voisinage du pr-emier- Guillaume, le Con quér-ant. les délite que la police administi-ative n'a pu em-mo-t-G-. M. VAITOUR.j Le premiet- janvier- de cette année nous aur-ions pêcher- de commettr-e, d'en r-assembler- les preuves
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